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C'était une vieille bique de 90 ans

type "la bique au Parlement"

Refrain

Qu'elle a d'l'entendement cette bique

qu'elle a d'l'entendement

Version synthétique Révisé pour les besoins de Rimes et châtiments

C'était une vieille bique de 90 ans, de 90 ans

Ell' revenait d'Espagne et parlait allemand.

Elle entra par hasard dans le champ d'un Normand.

Elle se mit à manger les choux à Jean Bertrand !

Ell' y vola un chou qui valait bien trois francs.

Et la queue d'un poireau qui valait bien autant.

Le Normand l'assigna devant le Parlement.

Elle fut arrêtée par quatre gros sergents


Emmenée au tribunal Comme un homme bien savant ! 

Ma bique qui n’aime point ça Entra les cornes devant 

Les cornes sur la tête Semblable au Président. 

Quand elle fut dans la salle Elle s'assit sur un banc. 

Elle fit la révérence dans la chambre en entrant. 

Un pet au nez des juges et deux au lieutenant. 

Elle retroussa sa queue pour s'asseoir sur un banc. 

Elle fit un panier de crottes  pour payer les sergents, 

Puis elle ouvrit le Code et regarda dedans.

Un loup ouvrit l'grand livre Se mit à lire dedans 

Le boeuf lui demanda Ce qui y avait dedans 

Ma bique lui fit réponse Que du noir pis du blanc 

Tous les rats de la cour Comprendrons rien là-dedans 

Les boeufs, les avocats Sont tous des ignorants 

Elle enfoncit sa corne dans l'cul au Président

Et quand elle la r'tirit, elle était pleine d'onguent !

Pour en frotter la bouche à tous les écoutants

On dit que cet onguent soignerait du mal de dents

Elle vit que son affaire allait fort tristement.

Lors, elle ouvrit la porte et prit la clef des champs !r

Le chat mis en jugement

(Coirault, 11326)

Texte publié par Louis Lambert, Chants et chansons populaires du Languedoc, Paris, H. Welter éditeur, 1906, p. 348-349.


Révisé pour les besoins de Rimes et châtiments

1. Le fils du roi s’en va chasser. (bis)



Avec son p'tit fusil doré

 

Un grand ouéset il a tué. Han, han




Onze douze treize




Quatorze et deux font seize



2.
Ils étaient bien six à le soulever.



Ils étaient bien sept à le porter.


3.
Ils étaient bien huit à le plumer.



Ils étaient bien neuf à l’apprêter.



Dix...



Onze...


4. 
Douze messieurs pour le manger.



Le chat est venu, et leur a volé


5.
« Ah chat, chat, chat ! Tu seras roué. »



Ils l’ont pris, ils l’ont attaché.


6.
Devant le juge ils l’ont mené.



« Ô juge, jugez-moi ce greffier. »


7.
« Ô juge, jugez-moi ce greffier. »



— Soufflez-lui au cul, a s’en’aller. »

 

L’empoisonneuse Hélène JEGADO,

Accusée d’avoir attenté à la vie de 37 personnes dont 25 ont succombé.





COMPLAINTE

_

Air de Fualdès

Qui pourrait, chrétiens fidèles,

Ecouter sans en frémir,

Un récit qui fait pâlir

Mille actions criminelles ?

Pour des forfaits aussi grands

Est-il assez de tourments ? 

Ah ! Que c'est triste

C'est bien malheureux

Chez un bon prêtre de Guerne,

Nommé monsieur le Drago,

La fille Hélène Jégado,

Qu’un mauvais esprit gouverne,

Vient demander humblement

De servir pour de l’argent.

A l’église du village,

On la voit soir et Matin

Cachant sous un air bénin,

Ses goûts de libertinage.

Pour un ange on la prendrait,

C’est un démon fieffé.

La mort, dans chaque demeure,

Va la suivre maintenant ;

Le poison, souple instrument,

Pour elle tue à toute heure,

Aujourd’hui toi, toi demain ;

Hélène assouvit sa faim.

Sept personnes innocentes 

Meurent à ce premier coup ;

Cela suffit pour un coup.

Hélène a les mains sanglantes ;

Elle a prit un laid chemin,

Elle le suit jusqu’à la fin.

Bubry verra trois victimes

Succomber au noir poison.

C’est dans la même maison

Qu’elle accomplit tant de crimes.

Où donc est-il le vengeur,

Pour arrêter sa fureur ?

Déjà les gens la soupçonnent,

On la regarde passer :

On craindrait de l’aborder.

Des bruits à l’entour bourdonnent :

C’est un être malfaisant ;

Gardez-vous, son foie est blanc.

Dans un  couvent elle cache

Ses traits qui causent l’horreur,

Mais où perce sa noirceur.

Le démon vient, qui l’arrache

Au remords, au repentir.

Les innocents vont souffrir.

Elle engage ses services

Dans Pontivy, dans Auray,

Dans Locminé, Plumeret,

Et reprend ses maléfices.

Partout le mortel poison

La suit dans chaque maison.

On la voit au lits funèbres,

Comme un gardien vigilant ;

Elle veille à tout instant,

Comme un ange de ténèbres.

Elle sent un doux plaisir

A voir les autres souffrir.

Le monstre sur eux se penche

Et jouit de leur douleur ;

Elle y trouve son bonheur.

L’enfer prendra sa revanche.

Il y a un vengeur au ciel :

C’est le Dieu, juste, éternel.

Le crime entraîne le crime,

Le faux pas suit le faux pas ;

Dès lors on n’arrête pas

Qu’on ait roulé dans l’abîme,

Où les vices confondus

Rongent ceux qu’ils ont perdu.

Du meurtre Hélène lassée

Songe à voler son prochain :

Ce qui tombe sous sa main

Elle le prend, empressée ;

Pour embellir ses amours

Il lui faut de beaux atours.

A Rennes enfin elle arrive

Méditant d’autres forfaits ;

Car dans ses desseins mauvais

Elle était fort inventive ;

Mais la justice de Dieu

Devait la prendre en ce lieu.

Rose Tessier, domestique,

Bientôt succombe à  la mort,

Et peut-être au même sort,

S’il faut en croire la chronique

Frappait Françoise Huriaux

Qui fuit, échappe à ces maux.

Rosalie, ô pauvre fille,

La dernière tu péris,

Ta douceur, ton frais sourire,

Et ta figure gentille,

Non, rien ne peut adoucir

Le monstre ; il faut agonir.

Mais la justice sévère

A la fin rend son arrêt

Hélène est prise au filet ;

La loi la tient dans sa serre.

Misérable ! il faut payer

La peine de tes forfaits.

On la saisit, on l’arrête,

On la traîne au tribunal.

Hélène le jour fatal

Va faire tomber ta tête.

Tu voudrais bien tout nier

Cent témoins t’ont accusé.

La coupable repentante,

Avant l’exécution,

A fait sa confession.

Mieux valait être innocente.

Les jugent doivent frapper ;

C’est Dieu qui doit pardonner.
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MORALITé

Si l’esprit du mal vous tente,

Chrétien, sachez résister ;

Car Dieu sait où retrouver

Le serviteur, la servante,

Qui se croyait assurés

De voir leur crimes cachés.

Revue littéraire illustrée 1911
Fabrique de Pellerin, Imprimeur-Libraire à EPINAL
Collection Gael RO LLAND

LE VAMPIRE DE MUY 

ou LE VIOLEUR DE CADAVRES 



















Chanson complainte

(Sur l'air de La Paimpolaise)





1

De tous les crimes, c'est le pire 

Qu'on vient de commettre à Muy 

Un homme ou plutôt un vampire 

Qu'un infâme désir poursuit, 


Au sein des tombeaux 


Déchire en 1ambeaux 

Des cadavres de jeunes filles 

Qu'il souille ensuite affreusement. 

Ah! Plaignons, plaignons leurs familles

Qui sont bien à plaindre vraiment 





2

A Muy, y avait un cimetière, 

Qu'était bien tranquill' dans son coin, 

Et le gardien nommé Jean-Pierre, 

Etait toujours aux petits soins. 


Mais l'fils Ardisson 


Guettait l'occasion; 

Et quand dans les bras de Morphée 

Rêvait le gardien sans soupçon, 

Ainsi qu'une hyène assoiffée, 

Venait opérer Ardisson. 





3

De ses mains il grattait la terre 

Et s'aidait parfois de ses dents 

Pour arracher le blanc suaire, 

Afin d'avoir c'qu'y avait d'dans. 


Tirons le rideau, 


Le rest' n'est pas beau! 

Et voilà que les pauvres mères, 

Voyant les tombeaux ravagés, 

Répandaient des larmes amères, 

En disant "Vous serez vengées!" 





4

Alors qu'il était au service 

Militaire, à l'age de vingt ans, 

Il exerçait déjà son vice, 

Son cynisme était révoltant. 


O comble d'horreur! 


Il n'avait pas peur 

De souiller le noble uniforme 

Des soldats de notre pays, 

Qui sont fils des héros qui dorment 

A Austerlitz et à Valmy. 





5

Malgré la bonne surveillance, 

On ne l'aurait pas découvert 

Sans la fétide pestilence, 

Qui de chez lui montait dans l'air. 


Les perquisitions 


Fait 's dans la maison 

Montrèr'nt dans un caveau des têtes, 

Que des vers tout grouillants rongeaient 

Et l'on sut bientôt que ces têtes, 

Qu'il aimait, il les embrassait! 





6

Les docteurs préchent la folie, 

Mais leur argument n'est pas fin : 

Ils s'appuyent sur la boulimie, 

On n'est pas fou parc' qu ' on a faim. 


Bien que respectant 


Beaucoup ces savants, 

Nous leur dirons que leur science 

A trop pitié des criminels, 

Car ceux-ci n'ont pas de conscience, 

Ils sont vraiment par trop cruels...! 





7

Ce monstre horrible de sadisme 

N'est donc nullement intéressant. 

Bien qu'on invoque l'atavisme 

Il est coupable assurément : 


Violer des vivants 


C'est déjà méchant! 

Mais alors violer des cadavres, 

C'est plus épouvantable encor; 

Aussi tous les Français se navrent, 

Les Français respectent la mort! 





8

Hélas! le glaive de la justice, 

D'acier tordu comme un éclair, 

Ne peut envoyer au supplice 

Ce criminel extraordinaire, 


Du moins espérons 


Que se lèveront, 

Un certain jour de nuit d'orage, 

Tous les morts de notre pays, 

Pour maudire cet immonde outrage 

Et le monstre qui l'a commis.
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Sur l'air bien connu de La Paimpolaise, Jean Bal composa, vers 1901, une chanson complainte,

 à propos d' Ardisson, l'insatiable amateur de mortes, qu'il arrachait à la terre du cimetière du Muy, dans le Var.
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